
Tapuscrit : Les minuscules – Roald Dahl 

(_________________Chapitre1_) 
La mère de Petit Louis lui disait toujours ce qu’il devait faire et ce qu’il ne 

devait pas faire.  

Tout ce qu’il devait faire était ennuyeux. Tout ce qu’il ne devait pas faire était 

excitant. L’une des choses qu’il ne devait absolument jamais faire (la plus excitante 

de toutes), c’était de pousser tout seul la porte du jardin et d’explorer le monde du 

dehors.  

Un après-midi d’été ensoleillé, Petit Louis, à genoux sur une chaise dans la 

salle à manger, contemplait par la fenêtre ouverte le merveilleux monde du dehors. 

Dans la cuisine, sa mère faisait le repassage. La porte était ouverte mais elle ne le 

voyait pas et, de temps en temps, elle lui criait :  

- Qu’est-ce que tu fabriques, Petit Louis ?  

- Je suis sage, maman.  

Et Petit Louis répondait toujours :  

- Je suis sage, maman. 

Mais Petit Louis était fatigué d’être sage. Par la fenêtre, pas très loin, il pouvait 

voir le grand bois sombre et secret que l’on appelait Forêt Interdite. Il avait toujours 

rêvé de l’explorer.  

Sa mère lui avait dit que même les grandes personnes avaient peur d’y pénétrer. 

Elle lui récitait un poème bien connu dans la région :  

Interdite, interdite, la forêt,  

Facile d’y entrer,  

Impossible d’en sortir.  

- Pourquoi ne peut-on pas en sortir ? Interrogeait Petit Louis. Que se passe‐t‐

il dans le bois ?  

- Ce bois, lui disait sa mère, est rempli de bêtes sauvages assoiffées de sang !  

- Des tigres et des lions ? demandait Petit Louis.  

- Bien pire !  

- Qu’est‐ce qui est pire que les tigres et les lions, maman ? 

- Les Griffomings, répondait sa mère, ainsi que les Écormouflons, les 

Tarloubards et les Kpoux Vermicieux. Mais le pire de tous, c’est l’Horrifiant 

Eugoulesang Casse-Moloch Ecrase-Roc. Il y en a un dans la forêt.  

- Un Engoulesang, maman ?  



- Exactement. Quand il poursuit quelqu’un, des nuages de fumée jaillissent de 

ses naseaux.  

- Est‐ce qu’il me mangerait ? demandait Petit Louis.  

- D’une bouchée, répondait sa mère.  

Petit Louis n’en croyait pas un mot. Selon lui, sa mère avait inventé cette histoire 

pour l’effrayer et l’empêcher de sortir de la maison tout seul. 

 
 

Tapuscrit : Les minuscules – Roald Dahl 

(_________________Chapitre2_) 
À présent, agenouillé sur une chaise, Petit Louis contemplait par la fenêtre cette 

fameuse Forêt Interdite où il brûlait d’aller. �  

- Petit Louis, cria sa mère. Que fais-tu ? �  

- Je suis sage, maman, répondait Petit Louis.  

Soudain, une drôle de chose arriva. Petit Louis entendit une voix qui chuchotait à 

son oreille. Il savait bien de qui il s’agissait. C’était le Mauvais. Cela arrivait toujours 

quand Petit Louis s’ennuyait.  

- Ce serait si facile de sortir en escaladant la fenêtre, chuchotait le Mauvais. 

Personne ne t’apercevrait. En un clin d’œil, tu te trouverais dans le jardin, puis devant 

la porte d’entrée et dans la Merveilleuse Forêt Interdite que tu explorerais tout seul. 


